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46.

(Bem Bd. 49, N» 91).

Monsieur etc. ¦

Bientot vous n'ouvrires plus mes lettres, si
souvent que je vous ecris. La melancolie dans la
quelle je me suis trouve mercredi passe m'a peut
etre mal servi ches vous. Je suis oblige pour cela
de repeter un article de cette lettre qui me tient
fort ä coeur. (Sr bittet feallex um ärjtlidjen Sat toegen
eineS 3tbfceffeS feiner 3frau.) Je suis fache que je ne
connoisse d'oracle dans le monde que votre bouche.
II vous faudra Monsieur s'en tenir ä vous meme.
J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 1 Fevrier.
J. G. Zimmermann.

47.

(Bern Bd. 14, N° 25).

Monsieur etc.

J'ai recu vos deux lettres, mon Ms. et un
paquet de M. de Brunn lequel si je ne me trompe
vous m'aves fait parvenir dont je vous suis infiniment

redevable.
J'ai dit dans l'introduction de mon ouvrage que

je ne parlerai pas de tout ce qu'on peut dire sur
votre coeur. Vous saves que c'est le defaut des Al-
lemands qui croient avoir bien fait, quand ils ont
tout dit ce que l'on peut dire sur une matiere. Cette
methode est fort commode, et eile l'auroit ete
infiniment plus pour moi que pour tel auteur qu'il vous
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l'i,

(Lern Là. 49, U- 91,,

Nonsisur sto.

Bientôt vous u'ouvrirss plus mss isttrss, si
souvent que js vous soris. la melaueolis àans la
quelle js ms suis trouvs msroreài nasse m'a peut
être mal servi elles vous, às suis oblige pour osia
àe rspster un artiols às ostts Isttrs qui ms tisnt
tort à oceur. (Er bittet Haller um ärztlichen Rat wegen
eines Abscesses seiner Frau.) às suis taeks qus js ns
oonnoisso à'oraois àaus ls moucts qus votrs KouoKe.

II vous tauàra Nousieur s'en tenir à vous même,
à'ai I Konneur eto.

Brugg os 1 ?svrier.
à. O. Zimmermann.

47.

(Lern Là. 14, 25).

Nonsisur sto.

à'ai reou vos àeux Isttrss, mou Ns. st uu pa-
quet às N. às S^unn lequel si js ns me trompe
vous ni'aves tait parvenir àont js vous suis iullui-
ment reàevakle.

à'ai àit àans l'introàuotion às mon ouvrage qus
je ne parlerai pas àe tout os qu'où psut àirs sur
votrs eosur. Vous saves que o'est le àetaut àes ^,1-

lemanàs qui oroisnt avoir Kien tait, quancl ils «nt
tout àit es qus l'on peut àirs sur uns matière. Ostts
metkocls est tort oommocls, st elle l'auroit sts inti-
nimsnt plus pour moi qus pour tsl autsur cm'il vous
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